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CARTE 
OBI THDXATMUK D E L t « i l EROXE 

Pour permettre à nos lecteurs de 
suivre les opérations militaires, nous 
tenon* à leur disposition, moyennant 
71 centimes une carte du théâtre da la 
guerre, dressée avec la plus grand soin 
par la maison Laasailly. 

AVIS 
La guerre qui vient d'éclater en­

tre la Russie et t'empire ottoman 
impose aux organes de la publicité 
des devoirs exceptionnels. On pourra 
s'assurer que nous n'avons rien négli­
gé pour tenir nos lecteurs au courant 
des événements qui vont se précipiter 
en Orient et menacent dentraîner 
F Europe dans les plus graves com­
plications. 

Organisé de façon à nous trans­
mettre télégraphiquetnent les infor­
mations les plus directes et les plus 
sttres, le service général de nos dé­
pêches a pris une extension en rap­
port avec les circonstances. 

Bulletin du Jour 
Nous devons cons ta ter, en ce moment, 

deux courants d'opinion bien différents: 
d'un côté,ceux qui croient au rétablis­
sement prochain da la paix, de l'antre, 
eaux qui prévoient une conflagration 
générale. 

Las premiers affirment que la Russie 
ne répondra pas à la note de l'An­
gleterre, que Savfet- Pacha doit deman­
der la paix à la Russie, et que la prise 
de Kara, par les Russes, serait le seul 
fait militaire de cette courte guerre. 
Nous ne pouvons nous empêcher de 
faire remarquer que ces appréciations 
sent bien optimistes ; mais celles des 
seconds nous paraissent également 

d'un pessimisme exagéré La note de 
l'Angleterre, disent-ils, n'est que le 
prélude d'une déclaration de guerre à 
la Russie; une armée anglaise ira bien­
tôt occuper Constantinople. Ce n'est 
pas seulement pour conserver son in­
fluence,en Orient,que l'Angleterre doit 
venir an secours de l'Empire turc,c'est 
pour maintenir sa domination dans les 
Indes, d'où elle serait chassée, si elle 
laissait écraser la Turquie. 

Si l'Angleterre sort de sa neutralité, 
il faut bien s'attendre à ce que l'Alle­
magne et l'Autriche suivent son exem­
ple. 

Dès lors,on ne sait plus ce qui pourra 
arriver, car on est absolument ignorant 
des conventions secrètes des cabinets 
et des cours. Quant à la France s'il lui 
arrive de prendre part au conflit, on 
peut affirmer que ce ne sera que con­
trainte et forcée. 

En somme,la situation générale nous 
paraît s'aggraver chaque jour. 

Ce sont les complications inattendues 
de la politique extérieure qui ont dé­
terminé, lundi, M. de Franclieu et ses 
amis à ne pas déposer leur interpella­
tion relative à l'ordre du j.vir de ai 
chambre des députés. 

• Tout nous fait craindre, dit \âJJ<f'cnse, 
que la guerre orientale ne devienne pro­
chainement une guerre européenne. 
La Russie n'est certainement oas sans 
avoir pressenti le* représentations de 
l'Angleterre. Elle ne s'est pas engagée 
dans une guerre contre la Turquie sans 
avoir pris ses précautions contre le 
gouvernement britannique. Il est donc 
probable que l'entrée en scène de l'An­
gleterre ne sera pas isolée. 

» Il serait périlleux de sa l i ­
vrer aujourd'hui à aucune conjecture 
sur le partage de l'Europe. Nous n'avons 
qu'à faire des vœux peur que la France 
demeure désintéressée dans ce rema­
niement des traités da 185* qui, après 
les traités de 181 5, avaient consacré 
un nouvel équilibre européen. 

» II nous est cependant impossible 
de méconnaître la difficulté de la situa-

rope est une famille dont tous les 
membres portent une part de solida­
rité. » 

Il faut avouer que le gouvernement 
de M. Jules Simon, en acceptant un 
ordre du jour qui a déchaîné toute une 
partie de la population contre l'autre, 
a rendu plus précaire que jamais l 'u­
nion et la concorde da tous les citoyens 
en face des dangers extérieurs. 

Et malgré tout, les catholiques sont 
prêts, comme en 1870, à sacrifier toute 
rancune à l'intérêt patriotique. Nous 
aiderons, autant qu'il est en notre pou­
voir, M. le Maréchal à conserver à ht 
France, le trésor inestimable de la paix 
avec l'étranger. Puisse- t-il nous ren­
dre en échangera paix intérieure,qu'un 
ministre a si légèrement compromise 
par un acte d'inqualifiable faiblesse ! 

E * Wrmmmn e t l 'Ail i anagni i . 

La Post, de Berlin, a publié, le 4 
mai, nu article qui confirme singulière­
ment les assertions soutenues dans le 
discours que nous avons publié,hier, el 
que presque tous les journaux ont re­
produit, insistant sur sou importance. 

• • • 

arO». Sa, ras 
(place 4s la 
rames an » 

longtemps, il est vrai, on savait, 
chez news et ailleurs, que dans l'opinioo pu­
blique en France, un sentiment passé à l'état 
d'idée Ose, était que l'Allesaacne n'attendait 
•{Mie snoment de voir la Russie absorbée par 
'a«usa) • d'Orient pour tirer à son tour le 
glaive sontre la Frauce. l iaison ne savait pas 
i|m la ,Fraii'.-e tient sur le pied complet de 

partie de son armée accumulée • t enass 
'. »ur la 0/antiere allemande 

On Hat , à la rigueur, voir dans cette accu -
miMilisjnj de forces une mesure de précaution 
prisa omére l'Allemagne, sous l'empire d'un 
-osiimèat de défiance, et notre grand straté-

i triste m pas exclu cette iflietp-élation. Mais 
, le. devoir d'une politique via-ifante est de ne 
i poeudaelure nou plus la possibilité que la 

Frsnep. en opérant cette accumulation de 
ait été guidée par la préoccupation 
nunédiilsmsnt el efnoacemeet pro-
l'Aliamagae de tout abonnement an-
dos puissance! européennes que la 
" ' nt pourrait faire naître. Comme 

«blé d'exclure cette pensée, l'Al-
Oniuii' d'assurer la frontière oc-

contre toutes opérations inaiten-
r le cas d une guerre qui pourrait 

du jour au lendemain. 
Csstl toujours la même sentiment de 

défiance poussé jusqu'à la manie : 
Aussitôt que le discours du feld-marécbal 

de slolthn a été connu, nous l'avons inter­
prété assume une démonstration pacifique. 
Nous ensoadions par là, qu'après ce discours, 
la France, eu égard au faible effectif des trou­
pes qui gardent notre frontière occidentale, 
mad»S> raii sa m en séante disposition militaire 
ou éaTetle admettrait qu'une mesure de oses 
pen*at«Sn>de la part de r Allemagne est indis-
penstDi». Or. dix jours se sont écoulés depuis 
le di^cuur* de II. le comte de Molike,e< noua 
n'avons paseutrndu parer d'une modification 
dans la uisposition de l'armée française. La 
visite de notre empereur, on Aise ce-Lorraine, 
lui aura févélé. ainsi qu'a een entourage, au 
milieu dnau 1 se trouve aussi le chef de l'état-
roaior général, la faioleese de l'effectif numé­
rique qui ee trouve dans cette région, «a 
égard ans positions à défendre. 

La Post termine sou article par la 
ques t ion n u e voici : 

Une TéjOtable paix est-elle possible entre 
oes deux, nuTs, ou bien vaut-il mieux avoir 
de nouveau recours aux .armas pour obtenir 
cette pais If 

A rapprocher d'une dépêche envoyée 
de Berlin au Times : 

La chaude réception faite à l'empereur alle­
mand et aux ministres par les habitants de 
Strasbourg a décidé Sa Majesté 
l'envoi de i 
On espère 
lai pour 
la freu liens. 

Cas MaMas ia^dtqgeraienl atlas par ha­
sard la oVastino d'où pourrait 

Séance du mardi 8 »no« /877. 
P RÉSIDENCE DE M. JVLMM GRÈVY. 

La séance eat ouverte à deux heures et de­
mie, nous la présidence de M. Grévy. 

M. l i i i M » rappelle In question posée au 
garde des sceaux par M. Rwpail, relative-
méat à de prétendus sévices exercés par 
l'institutrice de Saint-Léger-Vauban sur une 
de ses élèves. 

L'information judiciaire a eu lieu et a fait 
justice des imputations diiigées contra l'insti­
tutrice. Très-bien ! a droite.) Elle a été ac­
quittée par le tribunal d'A valon. Dana cet état, 
le ministre a-t-il l'intention de maintenir la 
révocation de l'institutrice et celle du maire 
de la commune 

n'avait infligé 
corporelle. Une pétition signée de la presque 
unanimité des habitants demande la réinté­
gration de la sipur Saint-Léon dans les fonc­
tions quelle remplit depuis 20 ans. 

M. le préfet de l'Yonne a prêté l'oreille aux 
suggestions d'un journal qui a subi, depuis 
deux ans,six condamna'ions poar diffamation. 
Il est à remarquer que ce journal de l'Yonne 
sst le journal de la préfecture, où il a même 
un bureau. 

L'arrêté préfectoral qui a suspendu Ml Mar­
chand, maire de Saint-Léger, notaire, homme 
aussi intelligent qu'honorable, reproche à ce 
fonctionnaire de n avoir pas préveau le sous-
prélet. Or, il n'avait pas considéré le fait 
comme d'une gravité suffisante. L'événement 

• renfort» aux garnisons de l'Alsace. 
• que les Français profileront du de-
éïminuer leurs forées militaires sur 

qu'il ne peut 
ser de rappels» des faits qui ne rat lâchent à 
la question. La lettae incriminée par fisnésé 
a été adressée su journal» l'Yonnm et non au 
préfet, ce qui est bien différent. 

Cette lettre est vive, mais ceux qui connaî­
tront les laits seront forcés d'admettre que ans 
indignation était légitime et que le mot d'in­
famie était justifié. (Bruit à gauche). Le mi­
nistre de l'intérieur a eu le tort Je révoquer 
le maire de Saint-Léger avant que U justice 
soit prononcée; il est vrai que ee maire est 
conservateur et que la guerre aux csnsserva-
tenrs est le mot d'ordre suivi fidè émeut dans 
les départements. 

Si lés mesures de rigueur sont maiatennes, 
on saura os qu'il mut penser de la modération 
et du libéralisme du ministre da l'intérieur. 
(Très bien I très sien ! à droite.) 

at. LS nawiiaiii DU CONSUIL répond an ce 
qui son renés In révocation de l'institutrice, 
prononcée par le préfet de cette mesure, était 
motivée par les sévices qu'on l'accusait d'a­
voir exercés sur deux de ses élèves. 

Le jugement a acquitté la soeur Saint-Léon 
même sur le fait des blessures par impruden­
ce, mais ce jugeai nt peut-être frappé d'appel 
et U eat possible que le (Tarde des sceaux, se 
détermine à prendre ce parti. ,Bruit et lires 
à droite). 

Ce jugem ni, fut-il définitif, n'implique pas 

Eue l'institutrice ne doive pas tire provoquée 
'administrations toujours le droit de constater 

une infraction aux règlements et de réroquer 
celui qui s'en est rendu coupable. ( Nouveau 
bran à droite.— Très-bien! à gauche). La 
révocation sera maintenue ; ce serait une fau­
te lourde de ne pas la maintenir. Applaudis­
sements à gauche . 

Un proces-verbal constate que l'institutrice 
avait 1 habitude de mettre sur le poêle lest en­
tants récalcitrants. (Bruit à droite). 

M. TniSTsjc U U S U T dit que la soeur Saint-
Léon doit être condamnée parce qu'elle ne 
mit pas partie de l'Internationale. (A l'orlre . 

M. in paàsiDBNT DU OOHSBIL proteste contre 
cette absurde accusation qui consiste à dire 
qu'il fait partie de l'internationale. (Très-bien. 

M. LU raàsiDBNT rappelle M. Tristan Lam­
bert à l'ordre. 

M. Baudrv d'Assen est également rappelé 
à l'ordre. 

M. Ln pnAsiDBMT dit que si l'on continue à 
interrompre l'orateur d'une manière aussi 

il sera obligé de suspendre la 
(Tins bien '. très-bien I à gaiirne) 

st. LB nw.DiHT ne oonaniL expeee les 
motifs qui l'ont léterminéa révoquer te maire. 
Ce fonctionnaire n'a pas informé l'autorité 
supérieure de l'incid. nt qui avait une grande 

blicain. (Bruit.' 
A ninaee de Béréxourski, on Journal a de­

mandé s'il n'était pas temps de taire oaeeer le 
supplice de ont senaania. On antre impute à la 
'—lille régnante da Ruasse Ifntentioe de mire 

ÎCCSnuomZ: le mouv st qu'il a produit, 
i i f i s j i n s i ian 

%t ne pas s'associer aux enquêtes et d'écrire 
une lettre rendue publique, qu'il termine en 
employant le mot d'intâme, et qu'il signe de 
son nom et de sa qualité. Le ministre qui 
n'aurait pas révoque ce maire aurait manqué 
à ses devoirs. (Applaudissements à gauche). 

Le ministre ajoute qu'il n'a pas révoque ce 
maire parce qu'il est conservateur. Le met 
conservateur signifie ici benapu liste. (Trés-
bien I très-bien I à gauche >. Le gouvernement 
n'a aucune raison de maintenir dans leurs 
fonctions des hommes qui sont les adversaires 
de nos institutions. Applaudissements sur 
les mêmes bancal. 

M. Paul de Caasagnac a la parole poar 
adresser une question à M. le garde des 
sceaux : il s'agit de la paix publique. Due 
Base universellement approuvée, a paru au 
Journal officiai pour recommander ht pru­
dence et la modération dans les conjonctures 

nt ^ démontré que l'institutrice «.•" « v e r s e l'Europe, t-n a accusé les catho­
d e ses élèves aucune punition liquos de veulojr compromettre la paix; lU 
n« . «a.i.i~. . i _ . t . a . i . „i*«, . i . ont hautement désavoué ces intentions. Les 

républicains, sans doute, n'hésiteront pas à 
desavouer à leur tour des écrits comme celui 
que l'orateur veut signaler. 

Plusieurs membres à gauche disant qu'il 
iaudrait alors faire une interpellation. 
(Bruit). 

M. Paul de Caseagnac réeond qu'il n'y ver­
rait aucun inconvénient; elle aboutirait sans 
do te à un nouvel ordre du jour qui ne don­
nerait an ministère, ni beaucoup de force ai 
beaucoup de considération. Interruptions à 
gauche) 

tuer du monde pour lusajiltr ses ussTïos huis. 
Enfin, la 8 nfmHtmo Nancy... 

M. le président du cou ail dit qae oas arti­
cles sont des innmiss ; U eat iuiaUJni «n'en 
les porta à la tribune. 

M. Paul du «aeesnnac répond qu'on aurait 
pu appliquer U ssosne innsa l s aux articles 
dos journaux catholiques. On les a produits à 
la tribune; il est usa mis d'v produire eaux qui 
émanent du parti républicain. (Interruptions à 
gauche.) 

(.luand on demande grâce pour des Mseaalas, 
c'est à peine si le parti républicain une Ma 
répudier. 

M. le président dit que fartic'e qu'an vont 
citer n'est imputable qu'à son rédacteur.' Cent 
un abus de Janine* que d'en étendre la res­
ponsabilité à un parti. 

n. PAUL or GAMAOHAC rappel ls qu'en a 
présenté certains journaux comme étant Ion 
irganes officieux rlesé«èqv 

doit appartenir à tan» i s jaani s . Quoiqu'il en 
soit, le rédacteur de U ffiiifineMi de iVaejey 
traita l'empereur de Rnssis d'hypocrite, da 
tyran. (Interruptions à gauche.) 

u. La mêmes» i DU OSSSJBIL dit qne c'est 
sans douu pour être satanée à l'étranger 
qu'en fait une pareille lecture. 

M. DU ctasaONAC dit que M. le président da 
conseil pourra s'associer tout à l'heure à l'in­
dignation que l'orateur exprimera au nom de 
tous les honnêtes gens. 

Iaea-
M. ALLAiN-TAnuK prenenos a 

bruit quelques mots où l'en distingue 
gaatioa. 

M. PAXJL DE CASSAOMAC dit qu* m indigna 
nos ne porte pas toujours sur les •tenant eb-
jeu que celle de M. Allain-Targé. Pendant la 
Commune.l'indignatioo de l'orateur s'adressait 
aux assassins, celle de M. Allain-Targé s'a­
dressait aux ouures. (Violentes interrupUons. 
— Cria: à l'ordre, ht censure. 

M. ALLAIN-TABO*. — Je doniaailt la pa­
role. 

M. LB MUhnpairr dit que l'imputation diri­
gée par M. Paul deCassagnac contre an de 
ses col lègues .̂oit lui être ineewseiernsnant 
échappés, et invite l'orateur à s'expliquer. 

One voix à gauche : Des eacnsos ! 
st. PAUL DB caaaaoMac dit qu'il s'y a que 

ceux qui ont l'habitude de faire dos exe anse 
qui puisseut en demander. (Brait.) 

L'orateur croit s'avoir pan rxoédé een droit; 
il a s m • l u rire M. AJlssn-Tara* paria* Ae 
son indignation en tarasse qui eat pu paraître 
blessant», et demande à son colMrue de pré­
ciser son interruption. 

a . ALLAIN-TABOB dit qu'elle sera demain au 
Journal officiai. 

H . DB CASSAONAC répond qu'on ce cas il at­
tendra jusqu'à demain. Il retire volontiers les 
termes dont il s'est servi, mais il maintient 
sa penser sur la Commua*. 

L'indignation de l'orateur s'élevait contre 
les membres de la Cemmana; celle de M. 
Allain-Targé et de ceux de aas amis qui ont 
mis leur talent au service de l'amnistia nV-
vait peut-être pas le même objet. (Meuve-
menu divers.) 

u. LU raasiDBMT dit qu'il aifaïut y avoir de 
distinction en ce cas, eotrela parole et la 
pensée et invite l'orateur à ret irer purement 
et simplement ce qu'il a dit. 

Voix à droite: Relires. 
M. PAUL DB CASSAOMAC déclare retirer son 

mot. et demande oa échange 1» faculté de 
continuer. 

M. LB PBBSIDBKT dit que ce n'est pas seu­
lement le mot, mais aussi la pensée qu'il con­
vient de retirer. L'orateur ne voudra pas se 
retrancher derrière un équivoque. 

M. PAUL DB CASIA.ONAC relire le tond et les 
formes, laissant à l'opinion publique 1* soin 
de voir dans quelles conditions il y a été ame­
né Exclamations à gauche . 

M. LB paàsiDBNT dit que l'orateur a rétracté 
ses paroles d'une façon qni doit donner sa­
tisfaction à tout le monde. Il n'y a aucun in­
térêt a prolonger l'incident. 

M. PAUL on CASSAGMAC oonstste qu'il n'a 7 L'empereur de Russie est depuis quelque entendu aucun* des interruptions quisesoot 
temps l'objet des outrages du paru repuhnV uitos au cours d* l'incident et qui pour-
oaïa. (Nouvelles interruptions.) iaient ee trouver an Journal officiât. 

en Jtnmal de lioueaix 
n o 10 MAI 1877. 

LA 

BtNJTn DE L'ABIME 
FAB RAOUL DE NAVKRT 

XXIV 

M dans saa hrue le snantpls ni 
éntnnré, il ne l'onlineait 

> nt las fJns nain tes. 
— Panai sa, lui snnnit- il. pis aria ! aas 

asfanmnr la Dieu 
n mentir, c'est en 

• aaa prêtres. On sait bien qae 
• no mprésantona pas an parti, mais 

• a s msrsnss Jeans, nui nous a prédit 
la naTsIunUi, et uni l'a snhsa. connut 
«pasl la énuasnnsanMt dont voua sonf-
nfns- D n'a point panais qu'une seule 
aunmnar bai matât étranger*. L* eri nue 

voua pousses est le dernier qui ait passé 
aea lèvres expirantes : 

— > Mon Dieu! mot Dieu ! pour­
quoi m'avez vous abandonné t » Celte 
rots encore, le Père, implacable dans 
l'exécution de ses justices, resta sourd, 
comme il l'avait été an jardin des Oli­
viers... Pleurez donc les derniers pleurs 
que vans dévies verser en ee monde... 
Lan a Béotiens humaines sont sacré M , 
quand elles s'adressent à la famille, et 
la Seigneur va compter vos larmes, 
comme il comptera bientôt les gouttes 
de votre sang... 

Conrad prétait l'oreille à oes affec­
tueuses et nobles paroles, quand la 
parte de la salle qni leur servait ne pri­
son s'ouvrit lentement, la figure du 
gardien qni les protégeait s'encadra 
dana l'angle qu'aile formait et un papier 
blane tomba aux pieds du jeune homme. 

Le gardien diaparut sans brait, en 
faisant un signe silencieux, et Conrad 
releva la billet avee un violent batte­
ment de cœur. , 

— (Taat de mon père ! lit-il. 
— Je vous disais Mno due la conso­

lation viendrait. ™ *" 
— Peut être davantage.» mon digne 

ami, peut-être le saint. . \nar voici oe 
qu'il m'écrit : a Je cours à Mfnréfecture 
offrir une fortune en échangeai» ta vie... 
Reçoia en attendant la bénédiction d'un 
père qui n'a c---é de t* chérir, s 

— Que la volonté de Dien s'sccom 
enfant ! pour méi, depuis 

j'ai •p in mort de ni près 
que je regretterais de n'en point vider 

la coupe amer*..., je auis vieux.... en 
m'eat un si grand honneur de finir par 
le martyre que je renoncerais avec re­
gret au trépas entrevu... Maie voua qui 
pouvez efficacement travailler à l'oeuvre 
sainte, vous qni devez enseigner, con­
soler, guider vers M bien Isa massas 
égarées et las pécheurs, acceptez la 
liberté, la vie, s'il plaît an Seigneur da 
vous la rendre. 

— Je M l'accepterai pas seul, mon 
noble ami; compagnons de captivité, 
nous serons sauvés ensemble on je ren­
ierai près de vous pour mourir... Je ne 
demandais qu'une faveur, elle m'est ac­
cordée; béni par mon père, je tomberai 
sans faiblir comme hélas I sont sans 
doute tombée noa frères... 

Pendant toute la nuit lea deux pri­
sonniers «'encouragèrent à sabir leur 
sort. Le résultat de* démarches tentées 
par Belleforge semblait trop aléatoire 
pour qu'ils fondassent une sérieuse es­
pérance sur leur résultat. 

Le matin on négligea da leur apporter 
à déjeuner. 

Ils passèrent environ quatre heures à 
s'entretenir dea choses de Dien. Vers 
dix heure*.la porte s'ouvrit avec fracas, 
et un fédéré leur intima l'ordre de 
sortir. 

Comme ils quittaient la salle qui leur 
servait da prison. Ils aperçurent la figure 
bouleversée de Rose, dont le mari se 
courba humblement sur le pansage des 
deux prêtres. U semblait leur demander 
pardon de ee qui allait advenir; mais 
Conrad n'oubliait point qu'il lui devait 

la joie d'avoir reçu une lettre de son 
père, et en le regardant il fit le geste de 
le bénir. 

Deux antres prisonniers et trois gen­
darmes lurent adjoints à Conrad et à 
l'abbé da Hantmoustier. 

Le signai du départ fut donné par un 
jeune homme imberbe, à figure nftle.qni 
paraissait exercer une autorité souve­
raine. 

Lan sept futurs martyrs, entourés d'un 
groupe de fédérés et suivis par nne foule 
grouillante, hurlante, vomissant l'injure 
en attendant l'heure de voir répandre 
la sang, suivirent lea soldats de la Com­
mune sans savoir ai on lea transférait 
dana nne prison nouvelle on si on las 
conduisait à la mort. 

Sur leur passage, des enfants ramas­
saient dea pierreu pour les lapider, at 
pins d'un leur cracha an visage. 

Lee femmea se montraient plus ar­
dentes encore que les hommes dans oes 
lèches agressions. 

L'une d'elles, qui traînait dana la 
fange nne robe de soie claire, animait et 
guidait nne troupe de mégètm rivali­
sant d* cynisme et d'impudeur. 

Celas femme était la Faraude. 
Depuis un mois, elle suivait le Gré-

veur de l'hôtel de villî où il avait pria 
nne place en vue, aux barrières de Paris 
où se continuait la lutte Mais à mesure 
que le théâtre de la bataille a* resser­
rait, la Faraude prenait aa part des dra­
mes ne la me et des sanglants épisodes 
ans prisons. On citait d'elle dan faits 
odieux. Travestie en ambulancière, elle 

avait, sous prétexte de lea soigner,em­
poisonné dan soldats et achevé de mal­
heureux blessés. Elle portait è la osin-
tn e un poignard avec lequel elle se 
• intait d'avoir assassiné un séminariste. 
D ms la me de Lille, elle avait mût la 
foi è nne maison dans laquelle se trou­
vaient vingt jeunes mères et autant de 
petits enfants. Elle voulait, cette lois 
encore, être témoin de l'agonie des prê­
tres et des gendarmes que l'on entraî­
nai' vers un but encore inconnu, car lea 
fédérés gardaient le silence sur la con­
signe qui leur avait été donnée. 

Vraiment, elle semblait effrayante 
comme l'incarnation vivante et com­
plète de tons les vices, cette Faraude, 
dont lea cheveux dénoués tombaient 
dana nn filet lâche. Sa voix éraiUée.son 
teint enflammé par la colère et l'ean de 
via. sa toilette volée de grande dame,et 
qni, porté* par elle, changeait d'aspect 
et attirait l'insulte, les lourds bijoux 
couvrant sa poitrine et ses poignets, en 
faisaient nn type saisissant. Elle sem­
blait l'incarna tioi paaanante et farouche 
de cette Commme qui s'affirmait par 
l'énormité d* aaa crimes. 

Parfois,elle s'approchait d'un homme 
marchant è quelque distance, et lui 
disait avee nne aorte d'admiration : 

— Tu aa un homme, in Orèveur, et je 
me ferai tuer près de toi I Si la chance 
tourne, je veux une balle de ta main, 
elle me fera moins de mal. 

Mais le Grèveur ne paraissait guère 
l'entendre. S'il avait supporté cette fem­
me dans lea heures de misère, depuis 

qu'il exerçait un pouvoir et portait un 
brillant uniforme, U regardait U Farau­
de avec dédain. Et a'il pariait dana les 
clubs en faveur du divorce, oe n'était 
certes pas dans l'intention de garder son 
misérable ménage. D'ailleurs, en ne 
moment, il songeait è ans choses autre­
ment graves. Il ne es trompait pas sar 
la résultat de U lutta prochaine. Mais il 
n'est pas facile dana des moment* pareils 
d'échapper à l'amitié da ceux qni ont 
été lea complices de nos crimes. Cent 
une chaîne terrible que celle du vins, 
et nulle ne sa rive d'une façon pins 
étroite. 

A mesura que montait le cortège, il 
devenait plus difficile d'avancer. La 
foule grossissait sans cesse. Elle accou­
rait d* tous lea points à la fois. Les chiens 
sauvage* voulaient voir la curée. Le 
sang tachait les robes noires et les uni­
forme*. Des clairons sonnaient, le* tam­
bours battaient par intervalle, dominant 
les cris, lea huées, les couplets de la 
Marseillaise, et Isa cris de Vive la Ré­
publique ! 

suivie* par MM, 
I Réqail lart, . -
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